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Note de l’éditeur

 

Saynètes et monologues, édité par Tresse de 1877 à 1882, regroupe six volumes de  textes courts en vogue dans le Paris des cercles littéraires d’avant-garde comme dans les soirées mondaines. Un répertoire de dialogues, monologues, saynètes, comédies et opérettes portés à un art véritable, dont la modernité apparaît avec évidence, et dans lequel se côtoient Charles Cros, Paul Arène, Nina de Villard, Charles de Sivry, Théodore de Banville, Eugène Labiche, Charles Monselet ou encore Villiers de L’Isle Adam.
Le présent ouvrage a été sélectionné parmi les textes publiés dans Saynètes et monologues. De nombreux titres de cette fresque sont disponibles auprès de la majorité des librairies en ligne.


Le Bracelet
Saynète
Par M. Ernest Hamm

Un salon chez Camille. – Canapé, chaises ; table à côté du canapé, etc.


Personnages

Camille, veuve. (20 ans.)
Blanche, (25 ans.)
Jean.




Scène I

CAMILLE, seule, assise sur le canapé.
Déjà deux heures ! Et Maurice qui n’est pas là ! Lui qui depuis trois mois ne manque pas devenir me faire sa cour en attendant notre mariage ! Notre mariage ! Qui m’eût dit que je me remarierais jamais quand, il y a deux ans, je devins veuve de cet excellent M. de Lussay, un homme si bon, un peu vieux, un peu absorbé dans ses livres de jurisprudence, mais si boni… Ah ! Maurice, il faut que je vous aime bien ! Voyons ! que pourrais-je bien faire en l’attendant ? (Elle prend un journal.) Ce journal ! La politique ! toujours la politique !… Faits divers. « Avis aux personnes qui quittent leur appartement. » Tiens, ça m’intéresse, moi qui ai donné congé pour le 15 prochain. La femme doit suivre son mari et j’irai demeurer (À demi-voix.) avec lui ! (Lisant.) « qui quittent leur appartement. Une habile voleuse, sous prétexte de visiter les logements à louer, s’introduit dans les maisons et ne craint pas d’y opérer des razzias qui font amèrement regretter aux trop confiants locataires de l’avoir reçue. Cette femme dangereuse, sur laquelle la police n’a pas encore pu mettre la main, est grande, blonde élancée. Elle a les yeux bleus et un air assez distingué qui prévient tout d’abord en sa faveur et l’aide à faire ses nombreuses dupes. » Ah ! mon Dieu ! Et moi qui ai justement mis l’écriteau, à louer ce matin. Je n’oserai plus laisser voir l’appartement à personne maintenant. Pourvu que cette femme n’arrive pas ici ! Quelle folie ! Il y a des milliers d’appartements à louer à Paris en ce moment. C’est ce Maurice avec sa lenteur qui me met en tête ces idées absurdes ! Que fait-il ? Je voudrais le voir, ne fût-ce que pour le remercier du joli bracelet de turquoises qu’il m’a envoyé ce matin et de la lettre charmante qui l’accompagnait. (Elle tire une lettre de sa poche et lit.) « Ma Chère Camille, permettez-moi de vous envoyer ce présent modeste en témoignage d’affection. J’envoie le semblable à ma sœur qui sera bien heureuse de vous connaître et de vous aimer dès qu’elle sera arrivée de Bordeaux. En attendant, pareilles toutes les deux par la grâce et les qualités du cœur, vous le serez également par ce bijou dont les deux exemplaires feront de vous deux sœurs par anticipation. » Sa sœur ! Je brûle de la voir. Si elle lui ressemble surtout, je sens que je l’aimerai à la folie. (À Jean qui entre.) Qu’est-ce que c’est ?



Scène II
Camille, Jean.


JEAN
Madame, c’est une dame qui vient pour visiter l’appartement.

CAMILLE
Une dame ? pour l’appartement ? Et comment est-elle, cette dame ?

JEAN
Peuh ! ni grande, ni petite, ni grasse, ni maigre.

CAMILLE
Je crois que vous ne voulez pas vous compromettre, Jean. (À part.) Je suis folle avec mes idées. C’est égal, (Haut.) Faites entrer cette dame et, vous m’entendez bien, ne la quittez pas un instant. Je reviens. Je vais me mettre en état de la recevoir.

JEAN
Bien, madame !
Camille sort.




Scène III
Jean, Blanche.


JEAN, à la cantonade.
Entrez, madame. (Entrée de Blanche.) Si madame veut attendre ici un instant, ma maîtresse va venir de suite.

BLANCHE
C’est bien, laissez-moi. (Jean ne bouge pas.) C’est gentil ici, ça dispose en faveur de celle qui l’habite. C’est égal, c’est peut-être un peu risqué, ce que je fais là. À mon arrivée de Bordeaux, venir sous prétexte de louer un appartement libre voir et étudier incognito la fiancée de mon frère. Si Maurice savait cela. Mais bah ! il ne le saura pas. Quand elle et moi nous serons amies intimes, elle me gardera le secret. (À Jean.) Vous pouvez me laisser, mon ami.

JEAN
Bien, madame.
Il ne bouge pas.


BLANCHE
Il paraît qu’il est sourd ou qu’il veut me tenir compagnie. Enfin ! (À Jean.) Votre maîtresse habite seule ici ?

JEAN
Oui, madame !

BLANCHE, à part.
Tiens ! il n’est pas sourd. (Haut.) Et elle y reçoit beaucoup de monde ?

JEAN, à part.
Qu’est-ce que ça peut lui faire ? (Haut.) Mais ni peu, ni beaucoup. Du reste, voici madame.
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